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I. Introduction 
 

1.1. Résumé 



Dans le cadre de son projet « Catalysation de la gestion durable des forêts sur les sites des 
zones humides transfrontalières des Lacs Télé – Tumba (LTLT) financé par le Fonds de 
l’Environnement Mondial (FEM) via le PNUD, WWF RDC a prévu dans son PTA 2016 
d’apporter un appui financier pour réaliser des missions de surveillance de la Réserve Tumba 
Lediima (RTL) en intelligence avec les populations locales et peuples autochtones. L’objectif 
visé par des telles missions est la sécurisation de l’espace et l’amélioration de statut de la 
biodiversité de ladite réserve. Cependant, la réalisation d’un tel appui s’est avérée inopportune 
les relations entre l’équipe de gestion de ladite Réserve et les communautés locales ne sont 
pas au beau fixe. D’où la nécessité de mettre en place un mécanisme de résolution des conflits 
et favoriser la prise de conscience par les communautés de l’importance de la Réserve avant 
de réaliser la surveillance conjointe de la RTL (ICCN – communautés locales). C’est dans cette 
optique qu’une équipe constituée des agents de WWF-RDC, de l’Institut Congolais de 
Conservation de la Nature et des représentants du territoire de Lukolela a effectué une mission 
de Sensibilisation des communautés locales vivant autour de la Réserve de Tumba Lediima 
du 20 au 30 juillet 2016.  

Cette mission avait pour objectif principal d’impliquer véritablement les Communautés locales 
dans les questions relatives à la gestion de la Réserve Tumba-Lediima au travers d’une 
sensibilisation faite au niveau des villages en vue d’atteindre un grand nombre des populations 
directement concernées par la Réserve Tumba Lediima. 

Globalement, les résultats atteints ont été les suivants :  

1. 5 villages visités sur l’axe Ndong ‘Ayoka - Ndongo Bokoko, en l’occurrence les villages 
Mpoka, Ngelo, Bondia, Ndongo-Bokoko et Motaka I. Les populations de ces villages 
ont été sensibilisées sur l’importance de la Réserve, la nécessité de leur implication 
dans sa gestion, le projet GEF-PNUD et l’approche communautaire de WWF. Cette 
session de sensibilisation a connu également la participation des populations, notables 
et  chefs des villages voisins notamment les villages Mpulu, Mbongi et Mponda et 
Motaka II.  

2. Concernant l’axe Ndong ’Ayoka -Nkondi, 50 personnes venues  6 villages de cet axe, 
notamment les villages Nkondi, Nsopi, Misange, Nkoko, Itomponga et  Mpasa, ont été 
sensibilisées lors d’une session organisée à la station ICCN de Mpoka. Le 
deplacement vers ces villages a été déconseillé par l’équipe de gestion de la Réserve 
et les représentants de l’administration territoriale, membres de l’équipe de la mission.  

3. Les  
4. Un paquet des documents de travail  a été remis aux représentants de chaque village 

visité et à ceux qui sont venus au quartier général de la Réserve. Ce paquet contenait : 
Le Modèle d’accord de collaboration WWF et CLs, Modèle des statuts et règlement 
d’un Comité local de développement, la stratégie CBNRM de WWF, les posters sur la 
gestion communautaire de la faune et le résumé du projet GEF-PNUD. Les accusés 
de réception de ces documents sont disponibles. Ces documents tels qu’expliqués lors 
des sessions sensibilisation, ont permis aux habitants qui ont participé à ces sessions 
de comprendre l’importance de la Réserve Naturelles Tumba Lediima et les intérêts 
qu’ils peuvent tirer de leur implication dans la lutte contre le braconnage des espèces 
phares. 

 



1.2. Contexte 

La Réserve Tumba-Lediima  (RTL) a été créée en 2006 par arrêté ministériel. Cette réserve 
naturelle s’étend sur 767 800 ha repartis sur trois territoires, Inongo (Province de Mai-
Ndombe), Bikoro et Lukolela (Province de l’Equateur) en République Démocratique du Congo.  

La RTL est intégrée à trois processus de planification de gestion des ressources naturelles, le 
paysage prioritaire « Lac Télé-Lac Tumba » de la Commission des Forêts d’Afrique Centrale 
(COMIFAC), le site Ramsar « Ngiri – Tumba  - Maindombe » et le programme de Réduction 
des Emissions de Mai-Ndombe (ER-programme). Elle a été créée dans le but d’assurer la 
conservation d’écosystèmes représentatifs  de l’ouest  de  la  République Démocratique du 
Congo.  L’établissement de cette  aire protégée s’est également inscrit dans une démarche 
transfrontalière de conservation et gestion durable des ressources naturelles, avec la 
République du Congo voisine.  

La gestion de cette Réserve  fait face à trois problématiques qui s’érigent en difficultés 
majeures. Tout d’abord, la superposition de la RTL avec  trois  concessions forestières  n’est 
pas compatible avec  les dispositions juridiques promues par  le code forestier de la RDC. 
Ensuite,  le texte de classement de la réserve présente de nombreuses lacunes et ne permet 
pas en l’état de définir sa configuration et de la gérer. Enfin, celle qui empêche la mobilité des 
équipes de l’ICCN pour fin de surveillance demeure les  conflits  entre l’équipe  de l’Institut 
Congolais pour la Conservation de la Nature (ICCN) et les résidents de la région. Ce qui ne 
met pas à l’abri la biodiversité de la réserve représentée par l’emblématique éléphant de forêt 
et les autres espèces phares comme le Bonobo. 

Dans ce contexte, l’équipe de gestion de cette Réserve semble loin de réaliser les objectifs de 
gestion de cette aire protégée.   

Dans le cadre de son projet « Catalysation de la gestion durable des forêts sur les sites des 
zones humides transfrontalières des Lacs Télé – Tumba (LTLT) financé par le Fonds de 
l’Environnement Mondial (FEM) via le PNUD, il est prévu, dans le PTA 2016, le financement 
des missions de surveillance de la RTL en intelligence avec les populations locales et peuples 
autochtones. L’objectif visé est la sécurisation de l’espace et l’amélioration de statut de la 
biodiversité de ladite réserve. Malheureusement, dans les conditions actuelles, le financement 
de ces missions pourront plutôt raviver des tensions entre les deux parties que d’atteindre les 
objectifs. Ainsi donc, la surveillance conjointe de la RTL (ICCN – communautés locales) passe 
d’abord par la résolution des conflits et surtout la prise de conscience par les communautés 
sur l’importance de la réserve dans cet espace géographique. Loin de la confusion entre les 
missions de surveillance et l’action se rapportant à la résolution des conflits prévue dans le 
PTA, WWF a jugé bon avec l’accord de du bailleur de fonds d’utiliser une partie de fonds prévu 
pour le financement des missions de surveillance à la sensibilisation conjointe (ICCN, WWF 
et autorité coutumière) pour amorcer un mécanisme de résolution des conflits au travers une 
importante mission de sensibilisation des villages où le problème semble se poser avec acuité.  

C’est ainsi qu’une équipe constituée des agents de WWF-RDC, ICCN et des représentants du 
territoire de Lukolela a effectué une mission de Sensibilisation des communautés locales 
vivant autour de la Réserve de Tumba Lediima du 20 au 30 juillet 2016.  

Au cours de cette mission, il a été question d’impliquer véritablement les Communautés locales 
dans les questions relatives à la gestion de la Réserve Tumba-Lediima au travers d’une 



sensibilisation faite au niveau des villages en vue d’atteindre un grand nombre des populations 
directement concernées par la Réserve Tumba Lediima.  

Pendant une période de 5 jours, l’équipe de la mission a visité 5 villages riverains de la Réserve 
Tumba Lediima et a travaillé avec les représentants de 6 autres villages qui sont venus 
participer à la session de sensibilisation organisée à la station de la Réserve. Ces sessions de 
sensibilisation ont porté sur la sensibilisation des populations locales sur l’importance de la 
Réserve Tumba Lediima et la nécessité de leur implication dans sa gestion. 

Le présent rapport comprend 4 parties se rapportant respectivement à l’introduction qui en 
explique le contexte, les objectifs, et la méthodologie, au déroulement de la mission, et à 
l’analyse des résultats avec les constats, les difficultés rencontrées et les leçons tirées. Une 
conclusion et des recommandations le terminent.  

1.3. Objectif général 

La mission ici restituée avait pour objectif principal d’impliquer véritablement les Communautés 
locales dans les questions relatives à la gestion de la Réserve Tumba-Lediima au travers d’une 
sensibilisation faite au niveau des villages en vue d’atteindre un grand nombre des populations 
directement concernées par la Réserve Tumba Lediima.  Cette mission a eu le mérite de réunir 
une équipe mixte ICCN, représentant des Communautés locales (Chef du Groupement 
Mpama), les agents de WWF et le Représentant du territoire de Lukolela. 
 

1.4. Objectifs spécifiques 

Les objectifs spécifiques de cette mission consistaient à: 

- Sensibiliser les Communautés locales sur l’importance et les objectifs de Gestion de 
la RTL ; 

- Discuter avec les parties prenantes sur les modalités pratiques de la participation des 
membres des communautés locales dans les activités de surveillance de la Réserve 
aux côtés de l’ICCN ; 

- Expliquer aux communautés le projet GEF Lac Télé – Lac Tumba et l’approche 
générale d’intervention proposée par le WWF ; 

- Faciliter le processus de gestion des conflits ; 
- Remettre aux communautés les documents d’information sur le CLD, le projet GEF-

PNUD et l’approche CBNRM de WWF.  

 

 

 

 
1.5. Méthodologie 
1.5.1. Les ressources humaines impliquées :  

L’équipe de la mission était constituée de 2 agents de l’ICCN (Le Directeur Provincial Bantu 
et Le Chef de Site Adjoint Jean Mapima), et deux agents de WWF RDC (Petro Ebembe et 
Fabrice Inkonkoy). Au niveau local, l’équipe a été appuyée par de 3 représentants de 



l’administration territoriale (Administrateur du territoire Adjoint, Un Capitaine des FARDC et un 
agent de l’ANR) et le Chef du Groupement Mpama Lolo Lomata.  

1.5.2. Les outils mis à contribution :  

Pour sa documentation, l’équipe a consulté : l’Arrêté portant création de la Réserve, la 
Stratégie Nationale de Conservation de la Biodiversité In et Ex Situ en RDC, l’approche 
stratégique CBNRM de WWF et le Document du projet « Catalysation de la gestion durable 
des forêts sur les sites des zones humides transfrontalières des Lacs Télé – Tumba (LTLT) » 

Pour la tenue des sessions de sensibilisation, l’équipe s’est servie des copies imprimées de 
tous les documents ci-haut cités, dont un exemplaire a été remis aux représentants de village.  

D’autres matériels utilisés ont été des flipcharts, des feutres, des carnets et des cahiers, des 
post-it, etc. Les  moyens de locomotion utilisés ont été l’avion pour atteindre la zone du travail, 
puis un canot rapide et des motos pour arriver au site et pour les déplacements locaux. 

 

II. Déroulement de la mission 

Pour atteindre les objectifs de la mission, les sessions de sensibilisation devraient être 
organisées dans les villages pour toucher un grand nombre d’habitants. Compte tenu de la 
sévérité des conflits, les villages de l’axe Ndongo Ayoka – Nkondi ont été privilégiés au 
moment de la planification de la mission. Cependant, à l’issue d’une séance de travail 
organisée avec l’équipe de la gestion de la Réserve à notre arrivée à la station, le 
Conservateur Adjoint a déconseillé à l’équipe de la mission d’arriver au village Nkondi. En 
effet, selon les informations à sa possession, le moment n’était pas bien choisi car le village 
Nkondi, réputé hostile aux actions de Conservation, était également le théâtre des violences 
dues au conflit de pouvoir entre le Chef de localité nouvellement nommé et son prédécesseur. 
En plus, une maladie non autrement identifiée aurait causé plus de 150 morts au cours du 
mois de juillet dans ce même village. Cette information avait été confirmée par le représentant 
de l’administrateur du territoire et le chef du groupement revenus d’une mission dans ce 
village. L’équipe a donc décidé d’inviter les notables de ce village et autres villages localisés 
au-delà de Nkondi à une séance de travail au quartier général de la Réserve.   

 

 

 

2.1. Calendrier	de	la	mission	
	

Dans l’ensemble, la mission s’est déroulée selon le calendrier ci-dessous : 

Préparations à Kinshasa 
Dates Activités 

Du 15 au 19 juillet 
2016  

− Elaboration des termes de référence  
− Rencontre avec l’ICCN par l’intermédiaire du Point Focal du projet 

GEF-PNUD/RDC 



− Formalités administratives et logistiques ; 
− Communication avec l’équipe de gestion de la RTL et le chef du 

groupement Mpama. 
Mission au sud de la RTL à partir de Nioki 

Dates Activités 
20 juillet 2016 Voyage Fabrice à Mbandaka 
21 juillet 2016 Préparations logistiques pour voyage Mbandaka-Lukolela 
22 juillet 2016 Arrivée à Lukolela 
23 juillet 2016 Arrivée à Mpoka 
24 juillet 2016 Sensibilisation à Mpoka 
25 juillet 2016 Arrivée des représentants des villages Nkondi, Nkoko, Misange, Nsopi,  
26 juillet 2016 • Séance de travail avec des représentants des villages Nkondi et 

autres 
• Voyage vers l’axe Ndongo Ayoka – Ndongo Bokoko 

27 juillet 2016 Sensibilisation de Village Ndongo Bokoko, Bondia et Ngelo 
28 juillet 2016 Voyage retour Lukolela - Mbandaka 
29 juillet 2016 Débriefing de la mission à Mbandaka  
30 juillet 2016 Fin mission et voyage retour à Kinshasa 

 

 

2.2. Sessions	de	sensibilisation	dans	les	villages	:	

Une session de sensibilisation a été organisée dans chaque village où l’équipe s’est rendue. 
Il s’agit des villages Mpoka, Ngelo, Bondia, Ndongo-Bokoko et Motaka. En outre, une séance 
a été organisée à la station de la Réserve Tumba-Lediima avec les responsables des villages 
Nkondi, Nsopi, Nkoko, Mpasa, Itomponga et Misangi. La session de sensibilisation organisée 
au village Ndongo-Bokoko a également connu la participation des habitants des villages 
avoisinant notamment Mpulu, Mbongi, Mpoma et Motaka I. 

En plus des notables et les responsables du CLD de ces villages respectifs, ces sessions de 
sensibilisation ont connu la participation des jeunes, quelques femmes et un grand nombre 
d’habitants car ces réunions ont été organisées en plein air permettant ainsi à tout habitant de 
ces villages d’y prendre part de manière libre. Au cours de ces sessions de sensibilisation, les 
points ci-dessous ont été abordés : 

1) Sensibilisation à l’importance de la Réserve Tumba-Lediima et la nécessité d’impliquer 
les communautés locales dans sa gestion. Il était question de présenter aux populations 
les opportunités que pouvaient leur apporter la Réserve et leur faire comprendre que la 
Réserve Tumba Lediima ne saura pas réaliser ses objectifs de gestion sans l’implication 
des communautés locales riveraines. Cette première partie a été animée par le Directeur 
Provincial de l’ICCN, les Experts de WWF et le Chef du Groupement Mpama qui a pris 
part à la formation sur la gestion participative des aires protégées organisée à Mbandaka 
au mois de mars dernier. 

2) Présentation de l’approche CBNRM de WWF et l’accord de collaboration entre WWF et 
les Communautés (Voir annexe 1 et 2). 

3) Présentation des documents partagés 

a. Présentation et explication du poster sur la gestion communautaire de la faune 



b. Examen approfondi du modèle de statuts et règlement intérieur d’un CLD. 
Présentation du Projet Catalysation de la gestion durable des forêts sur les sites 
des zones humides transfrontalières des Lacs Télé – Tumba (LTLT)  GEF-PNUD. 

4) Remise des documents et signature d’un accusé de réception. 

 

2.2.1. Observations:	
 

Après présentation de l’objet de la mission par les membres de l’équipe et explication des 
documents à distribuer, il s’en est suivi une séance de questions-réponses entre les 
participants et les orateurs (membres de la mission). Au cours de ces séances de questions-
réponses, il s’est dégagé plusieurs observations dont les plus importantes sont résumées ci-
dessous : 

1. Villages Nkondi, Nkoko, Misangi, Nsopi, Mpasa et Itomponga : 
 

Les représentants de ces villages venus participer à la session de travail organisée à la station 
de la RTL sont revenus sur les causes des conflits entre les populations de leurs villages et 
l’équipe de gestion ICCN-RTL. Selon ces représentants, les communautés locales n’ont pas 
été consultées au moment de la création de cette Réserve. De plus, ils dénoncent un 
comportement inapproprié de certains écogardes dans l’exercice de leur fonction. Ils 
reprochent notamment un usage disproportionné de la force, une application inadéquate des 
mesures de gestion et des arrestations arbitraires. Cette situation est à l’origine de  très vives  
tensions entre l’équipe de gestion  ICCN-RTL et une part importante des riverains de la 
Réserve Tumba Lediima. Après échange avec les représentants de ces villages, ces derniers 
ont bien compris l’objet de notre mission et restent ouvert à une collaboration avec l’ICCN dans 
la gestion de cette Réserve. Cependant, ils estiment que ces conflits ne pourront pas être 
résolus à l’issue d’une seule session de sensibilisation. Un travail supplémentaire et continu 
devrait être fait dans tous ces villages. Ce travail consiste à organiser d’autres sessions de 
sensibilisation des populations dans leurs villages. Ce travail devrait toujours se faire avec une 
forte implication de l’administration territoriale et l’autorité traditionnelle.  

Il sied de signaler en outre qu’il existe dans ces villages, les CLDs qui ont été créés avec une 
forte collaboration de l’équipe de gestion de la Réserve. Par conséquent, les populations 
locales n’ont pas confiance aux dirigeants de ces structures, les qualifiant des CLDs de l’ICCN. 
Un travail de restructuration, si pas d’installation des nouveaux CLDs dont les dirigeants 
bénéficieront de la confiance de la population, s’avère indispensable.  

Tous les représentants de ces villages ont reçu les documents que nous leur avons amenés 
et se sont engagés à en faire bon usage. Ils ont en outre émis le vœu de voir des sessions de 
sensibilisation réalisées dans leurs villages et ont fait la promesse de partager le message 
avec la vaste majorité des résidents de leurs villages qui restent encore très hostiles aux 
actions de l’ICCN et ses partenaires.  

 

2. Village Mpoka : 



 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

3. Village Ndongo-Bokoko : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 

	

Les résidents du village Mpoka qui ont participé à cette 
session de sensibilisation ont posé les problèmes similaires à 
ceux posés par les représentants des villages Nkondi et 
autres. A savoir le manque de consultation communautaire au 
moment de la création de la Réserve et les débordements 
constatés dans le comportement de certains écogardes. Bien 
que la Réserve trouve son quartier général dans ce village, Il 
apparait que la très vaste majorité des résidents restent mal 
informés de l’importance de la Réserve et sont de ce fait 
opposés aux actions de l’ICCN et ses partenaires. Après 
discussion avec l’équipe de la mission et surtout après que le 
Directeur Provincial de l’ICCN (membre de l’équipe de la 
mission) ait annoncé les mesures prises par l’autorité de 
l’ICCN notamment la nomination  d’une nouvelle équipe de 
gestion, les habitants du village Mpoka ont exprimé leur 
volonté à collaborer à la gestion de la Réserve Tumba-Lediima 
sous réserve de créer un CLD qui bénéficiera de la confiance 
de la population. En effet, à en croire les habitants qui ont pris 
parole, le CLD existant souffre d’un manque de confiance de 
la part des habitants du village car il aurait été créé avec une 
forte implication des agents de l’ICCN. Ceci aurait collé à ce 
CLD une étiquette ICCN. Par conséquent, les dirigeants de 
cette structure n’ont pas la confiance des habitants du village. 
Les habitants de Mpoka ont émis les vœux d’avoir un CLD 
dont les dirigeants seront démocratiquement élus. Car ce CLD 
sera la principale structure à travers laquelle les communautés 
pourront participer à la conservation de la biodiversité que 
regorge la Réserve Tumba Lediima. 
 

Ici les habitants ont bien accueilli l’équipe de la 
mission. La session de sensibilisation a connu 
la participation des 5 autres villages avoisinant 
Ndongo-Bokoko notamment les villages Mpulu, 
Mbongi, Mpoma, Motaka I et Motaka II.  Bien 
qu’à l’apparence plus apaisée que les résidents 
des villages précédemment cités, les résidents 
des Ndongo-Bokoko et autres sont également 
revenus sur les faits conflictuels évoqués ci-
haut. Cependant, les responsables et notables 
des villages présents estiment qu’il est bien 
plus que temps pour eux de s’impliquer dans la 
réalisation des objectifs de la RTL. Comme 
dans les autres villages, la principale 
observation concerne le manque de 
reconnaissance du CLD existant par les 
habitants pour la même raison.	

	



4. Village Bondia : 
 

Reconnaissant que la faune sauvage devient très rare dans leur contrée, les habitants du 
village Bondia semblent favorables à s’impliquer dans les activités de la conservation et sont 
prêts à collaborer avec l’ICCN dans la gestion de la Réserve. Comme ceux des autres villages, 
les habitants du village Bondia ne se reconnaissent pas aux dirigeants du CLD Bondia pour la 
même raison à savoir, ce CLD a été créé avec une forte participation des agents de l’ICCN. 
Tous les CLDs créés dans ces conditions sont qualifiés des CLDs ICCN. Cette situation ne 
facilite pas la participation des habitants dans les activités de ces structures. 
 

5. Village Ngelo : 

Situé à la limite de la Réserve Tumba-Lediima, le village  Ngelo est connu pour des relations 
sulfureuses qu’il a eues avec les écogardes. Pourtant, nous avons été bien accueillis car le 
chef de localité et les notables du village ont été informés de l’arrivée de notre équipe. 
Rappelant un certain nombre faits qui ont contribué à dégrader leur relation avec l’équipe de 
gestion ICCN-RTL, les résidents de Ngelo sont revenus sur les saisies d’armes de chasse et 
autres faits. D’une manière générale la session de sensibilisation s’est bien déroulée et les 
discussions avec les habitants ont été fructueuses. Cependant, un incident s’est produit à la 
clôture de notre réunion. Celui-ci est attribué à un groupe de jeunes hostiles aux actions de 
l’ICCN. 

Les questions posées par les participants ont montré que les communautés sont très peu 
informées sur les raisons exactes de l’implantation de la Réserve Tumba Lediima, sur les 
avantages qu’elle présente et sur le type de relation qu’elles devraient avoir vis-à-vis de la 
réserve et de ses gestionnaires. Ici comme dans les autres villages, notre action devrait être 
continuelle pour avoir véritablement une participation des communautés locales dans la 
conservation de la biodiversité de la RTL.  

2.3. Difficultés	rencontrées	
 

Les principales difficultés rencontrées lors de cette mission sont d’ordre logistique et quelques 
rancunes avec les habitants des villages visités. Concernant la logistique, la principale 
difficulté concerne la longue distance parcourue par moto. Celle-ci a été accentuée par des 
multiples crevaisons connues par la délégation. En outre, il sied de signaler le malaise qu’a 
connu un de membres de la mission en la personne de Mr. Jean Mapima, Chef de Site Adjoint 
de la Réserve Tumba-Lediima. En effet, Mr. Jean Mapima a fait une forte fièvre accompagnée 
d’une diarrhée la nuit du 27 au 28 juillet 2016 à Bondia. Il a donc été évacué vers Lukolela 
pour y avoir des soins médicaux appropriés. 

Une autre difficulté rencontrée par l’équipe de la mission concerne l’incident qui s’est produit 
à la fin de notre session de sensibilisation au Village Ngelo. En effet, un groupe de jeunes 
hostiles aux activités de l’ICCN ont failli saboter la session de sensibilisation, accusant le Chef 
du groupement de complicité avec ICCN.  L’équipe a pu s’échapper de justesse grâce à la 
prudence des motards.    

 



2.4. Leçons	apprises	
 

A l’issue de notre mission de sensibilisation dans quelques villages riverains de la Réserve 
Tumba Lediima, nous avons relevé quelques éléments dont le respect devrait être de rigueur 
pour le travail avec les communautés locales riveraines  de la Réserve Tumba Lediima dans 
le secteur de Mpama : 

1. Cette mission de sensibilisation a certes marqué le début d’un processus très 
important, mais elle est loin d’avoir réalisé le but ultime à savoir l’implication des 
communautés locales riveraines de la RTL dans la conservation de la biodiversité que 
regorge cette réserve. Il est donc souhaitable que des activités similaires soient 
réalisées de manière continue dans les autres villages touchés par les activités de 
l’ICCN-RTL. 

2. L’autorité administrative du territoire de Lukolela devrait faire partie de toutes nos 
missions de terrain dans cette zone.  

3. Il serait souhaitable que nos actions dans ce site ne souffrent pas d’un temps mort si 
l’on tient à améliorer l’implication des communautés locales dans les actions de la 
conservation dans la Réserve Tumba-Lediima. 

4. Lors d’une mission de sensibilisation des communautés locales, les agents WWF 
devraient passer plus de temps avec les membres des communautés locales. Ceci 
contribuerait à créer une entente avec ces derniers.  

 

2.5. Conclusion	et	recommandations		
	

Au regard des résultats produits, la mission de sensibilisation des communautés locales de la 
Réserve Tumba-Lediima a marqué le début d’un long processus qui devrait aboutir à la 
signature des conventions de collaboration entre les communautés locales à travers les CLDs 
dont les dirigeants seront démocratiquement élus, et ICCN-WWF.  

Ces conventions de collaboration entre le CLD et ICCN-WWF permettront d’officialiser le 
mécanisme de Consentement Libre Informé au Préalable, CLIP.  Il s’agit d’un accord où la 
communauté reconnait avoir été sensibilisée et informée sur les différents programmes 
prioritaires, donne son consentement libre et accepte de participer pleinement à la mise en 
œuvre des activités identifiées conjointement avec le WWF-ICCN. Le WWF s’engage à 
appuyer dans la mesure de ses capacités la mise en œuvre des  programmes prioritaires pour 
le développement durable des Communautés locales et Peuple Autochtone. 

Si chaque village visité a bien reçu les modèles de statuts et règlement d’ordre intérieur d’un 
CLD, il faut néanmoins reconnaitre qu’il reste un grand travail à faire dans l’accompagnement 
de ces villages vers une restructuration des CLDs existants en vue d’installer des CLDs dont 
les dirigeants bénéficieront de la confiance des habitants. Ces derniers seront le cadre idéal 
de concertation et d’échanges sur les différentes questions relatives au développement local 
du terroir. Elles seront alors mieux outillées à apporter leur contribution dans la gestion de la 
Réserve Tumba Lediima et dans la lutte contre le braconnage des espèces phares. 



Notre première recommandation est donc que ce travail se poursuive dans le meilleur délai 
pour ne pas créer un temps mort entre nos interventions dans cette zone.   

Pour ce qui est des microprojets à financer au bénéfice des communautés locales, nous 
estimons qu’à l’état actuel les CLDs au travers lesquels ces fonds devraient arriver aux 
communautés ne sont pas suffisamment outillés pour ce genre d’exercice. En effet, nous 
recommandons la  restructuration de ces CLDs dans un bref délai. Il serait souhaitable que 
ces microprojets soient gérés directement par les communautés locales au travers de leurs 
CLDs car les dirigeants de ces CLDs bien que non reconnus par une bonne partie d’habitants 
de leurs villages pour des raisons évoquées ci-haut, ils ont suivi des sessions de formation 
organisées par WWF sur la gestion des microprojets et sur l’agriculture durable. Ne pas confier 
la gestion de ces projets directement aux communautés locales, créerait une certaine 
déception de leur part et même un refus de participer aux actions de WWF. Nous estimons 
que l’option à privilégier est celle qui consiste à restructurer ces CLDs en vue de leur confier 
la gestion de ces microprojets.  

Enfin, nous réitérons le vœu de voir ce travail se poursuivre dans le plus bref délai car notre 
passage dans ces villages du secteur Mpama a créé un espoir pour les habitants de ces 
derniers de résoudre les conflits qui existent avec l’équipe de gestion de la Réserve et de 
contribuer finalement aux actions de conservation de la biodiversité que regorge cette 
Réserve. Cet espoir qui est né dans ces habitants devrait être concrétisé par nos actions. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

III. Annexes  
1. Accusés de réception des documents  



 



 



 



 



 



 



 



 



 
 
 
 
 



2. Quelques photos 

          

           

           

 

 


